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L’hévéa (Hevea brasiliensis) est un arbre utilisé pour la 
production du caoutchouc naturel, et le coqueret du 
Pérou (Physalis peruviana) est un arbuste cultivé pour 
la production de petits fruits avec un gout exotique 
réputé dans tous les marchés européens. De 
nombreuses études ont démontré que ces deux plantes 
développent des associations avec les champignons 
mycorhiziens à arbuscules (CMA) [1] [2]. 
> Introduction
Si l’association des CMA aux 
racines de ces plantes a été
observée en conditions 
naturelles au champ ainsi qu’en 
conditions contrôlées de serre, 
peu d’informations sont 
disponibles sur les stades 
précoces de la colonisation et 
sur la physiologie du couple 
CMA/plante hôte. Dans ce 
contexte, l’objectif de ce travail 
a été de décrire les étapes 
initiales du processus de 
mycorhization in vitro des 
plantules de H. brasiliensis et P. 
peruviana.
Plantes adultes de H. brasiliensis (gauche)  et P. peruviana (droite)
Plantule de H. brasiliensis produite 
in vitro
Production des nouvelles 
spores (depuis le mycélium 







(Quantifiée 8 semaines 
depuis le premier contacte 
entre le réseau de mycélium 
et les racines)
4 semaines plus tard6 semaines plus tard
Formation des premières 
structures intraracinaires 




Le suivi non-destructif du développement de la symbiose et l’analyse microscopique de la phase 
intraracinaire chez les deux espèces ont permis de montrer (1) la prolifération du mycélium extraracinaire
et le développement de structures associées telles que les « branched absorbing structures » et des 






Les chaînes d’arbuscules sont plus fréquentes 
que celles des vésicules 
Les chaînes d’arbuscules et des 
vésicules sont abondantes et 
apparaissent avec la même fréquence




Dans ce travail, nous avons démontré
pour la première fois la 
mycorhization in vitro de plantes 
ligneuses tropicales d’intérêt 
économique. Cependant, la vitesse 
de colonisation racinaire des 
plantules est basse (en particulier 
pour l’Hévéa) et les taux de 
colonisation moyens. 
Les taux de colonisation 
trouvées sont liées au 
développement du système 
racinaire de chaque plante. 
Ainsi, l’hévéa pousse lentement 
et produit quelques racines 
secondaires depuis le pivot qui 
sont toujours accessibles au 
CMA, tandis que physalis 
produit des nombreuses racines 
secondaires et tertiaires qui se 
superposent, donc elles ne sont   
toujours pas disponibles pour le 
champignon.
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où un réseau du CMA
développé à partir de MT
s’était développé
pendant 6 semaines.
La Vitroplantule pousse 






laquelle des « plugs »
de spores du CMA
provenant de la culture 
monoxenique MT sont 
placés à proximité des  
radicules de la jeune 
plantule. 
Des spores du CMA Glomus sp. MUCL 41833 ont été multipliées dans une culture 
monoxenique  associées à des plantules de Medicago truncatula (MT) [3].
Ensuite, des vitroplantules d’H. brasiliensis (Fig.2) et plantules P. peruviana produites à partir 
des graines germées in vitro on été mises dans des systèmes HAM-P [3] et inoculées avec le 





 Les techniques de mycorhization
in vitro doivent être adaptées afin 
d’augmenter les taux de 
colonisation. L’utilisation d’un 
réseau mycélien actif comme 
plante « donneur », technique 
développée dans notre laboratoire 
pour la colonisation rapide et 
homogène de plants de pomme de 
terre, de bananier…) [6] semble 
prometteuse. 
 Il sera nécessaire d’étudier les 
mécanismes qui sous-tendent 
l’établissement de la symbiose chez 
ces deux plantes. Des paramètres 
liés à la physiologie de ces plantes 
(ex. passage d’un stade 
hétérotrophe à autotrophe) et 
l’activation des systèmes de défense 
des plantes dans les premiers 
stades de la colonisation doivent être 
considérés afin de mieux 
appréhender les mécanismes de la 
colonisation racinaire chez ces deux 
plantes.
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